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grandeurs et misères d’une victoire



taque. C’est une interview de l’ancien commandant en chef des armées alliées, publiée par le
New York Tribune. Comme l’écrivait un journal
américain, M. le Maréchal est devenu le jouet
des politiciens ; il est à plaindre. Son interview
est le digne pendant du communiqué officiellement remis par le Quai d’Orsay à la
presse américaine et que je rappelle : « Le gouvernement
actuel n’a donné aucune mission à M. Clemenceau. Il lui a dit : Dieu vous bénisse ! Bon voyage ! »

« M. le maréchal Foch a voulu faire plus et
mieux que les agents de M. Poincaré. »

Ignorant tout de mes intentions, sans avoir
la moindre notion de ce que j’allais dire, ce commandant en chef, dans les termes fâcheux pour
lui que je viens de citer, invitait véhémentement
les Américains à refuser de m’entendre. Pour les
hommes qui les commettent, de telles fautes, tôt
ou tard, doivent s’expier. Puisqu’on m’y oblige,
je demande une fois de plus où serait le maréchal
Foch aujourd’hui si je ne l’avais, deux fois, sauvé par la peau du cou.

C’était, en moins bon style, le fond d’une longue
diatribe de M. Joseph Caillaux (condamné pour
intelligences avec l’ennemi) contre les imperfections de mon caractère. Seulement les vitupérations du condamné de la Haute-Cour avaient une raison d’être puisque je l’avais fait mettre hors de
cause par les lois de mon pays.

Comment le Maréchal ne comprit-il pas que la
rencontre de ces deux noms, Foch, Caillaux, était
pour lui un assez cruel châtiment ? Je fis le voyage
en dépit d’eux et de la ligue allemande d’Amérique, auxquels j’ai le regret d’adjoindre, pour
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